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La gnerre en Afrique ! Le règlement futur 
(•«i. m t* ««•,.*.. ru», te relations monétaires 

et économiques 

LE MONDE DU TRAVAIL 

Pour une 
" revalorisation " 

de la cellule familiale 

Da Gaalla retarde soa «jeoart 
pour IM Etsta-Usu 

8»ooXb^iin, J« dajembre — L u -
f ' n - r e l de GiU'.le • eu un entretien, , « , , _ _ . . . . - u a s a i è s e » . « ? ) 
c.maociae dernier, ivec l'amiral , s u r r B • • «•* , ? . 
* J * . o h « * di te*-major de la marine te «BI»»*»,,»,. e t o'eet la pmreoar 
Smsrteaoe en Europe Au coure de d'achat de 1» monnaie qui déterml- i Creet l'ensemble des problème, fami 
• e t entret'en. 11 aurait envisagé . ) ^ m it tavux ainsi fixé Uaux qui Tient d'être examine au cour» 
J*ranttiaUU de retarder encore «on , , - . 1 ™ - 3 , , paye où le* vieil- 'J? ta • " » ' " » reunion ortan se* au 
A i * * » p-ur W.«,rntnon k , , £ . P

 d T T e < o « J n T Ubéral. axât | * » £ f " l* « c * n M * * • J , u n - • * 
La général Brtfaonard encore plus ou rrolr» en vigueur. Apre* un exposé objectif de la po-

s—— — —•- Y. 1. u n'ont pu eVhapncT à une heuaae ra-! iltique familiale du gouvernement, la 
CsVSs M. KeoêeveJt l p k > > des prix et de* a*litre* (doctrine du CJ.P tut présentée agi 

Amsterdam. Ii9 décembre - Le • Mais :> ' iùr ier ne pourra ae cor,- » » • £ £ " ! £ . !£££. br^f.''!."....?™ u ~ e t " u l • e n u 

prc . id .nt Roo«ve l t a conféré mardi ! tenter d'Imiter simplement la» me- EÏÏSLPV^BSLTmmm^Z 

CHRONIQUE REGIONALE 
Les étreintes 

dans le commerce 
et l'industrie 

Dana îaa banques, 
1 commerce et deas la plupart de 

induatnea. la coutume dee «étrennes 
est à peu prés établi*. Coutume fort 

temps emportée 
Las lntéreaeés troueeront 01-des* JUS 

la liste et l'adreese dee bureaux du 
travail da note* région : 

LU*, 7, ni* national»; Routtalx, ». 
ru* Pasteur; Aecq, 58, rue Otilberi; 
Oysoing. 11. rue naJeugro; Touroo:ag 

32. boulevard* de l'Egalité Hailuln 
agréable a tous, en tout «eahp»; plue es. rue de Lille; Queenoy-eur-Deûia, 
ag. éebl* encore en ce* mniia difficile. 44, rue de la Oere 

afaie «ai eas Jours de fin d'année qui 
malgré la* circonstances reatent des ' - . _ 
jours de fête, combien nombreux sont Let indemnités tvélmgnement 
oeux pour qui U n'y aura paa d'étren-

arec la générai Béthouard et M Bu 
breuil. membre de la mission nord-
Sfr -talne 

14. Oordall Hull. secrétaire du dé
partement d'Btat américain, a décla 

•vit»- allemande». Chinuc pars d»7ra (problème familial : Aspect Jartdtqae 
adeotar la méthode qui convient aux , la famille ce'lule essentielle de la 
données particulières de a n éoono- soc été. doit bénéfloler d'un cadre Jurl-
mle Jl faudra nue les p-up'ee soient idtque qui reconnaisse sa personnalité 

•e* non pins celle du coup',a Aspect 
salarial : Insuffisance des avantsirea coravarrcua que cette ruerre e«t me 

ta) s u i t partaaaait la eatlefection aée pour l'affranchl.»ement p o l i t . - 1 ^ ^ a'oeo'rdé.Tia"famT'V et néee. 
lesisrttas p e r t e t*o«rei sTàeaxtnovrer à!crue at économfciue da l-lTuTope. A la at»é „ , prendre pour saisis* de base 
•roy» s de la désignation du général | fols d-u bolehesrutrne et de rimpéria-.relu du célibataire Aspect doctrinal t 
Osrarud au poste de hsut-comcnleael- lllam* anerlo-ejmérlcaln a Irsnnel da la <-ontrovers- mettant aux 
M DO«r l'Afrique du Nord Le ministre Dr FunJX déclara |°T'T" 'ernaiietiv. «t nrofxaionneia s e . 

a C X L i ^ I r ï .1 . Vâ.e *,„wii a 1. I encore • bltr*e en la r*p'»ç«nt aur le terrain 
D*»trtee part. U a dit lundi à la encore . . „ u ̂  wrnM w w w t a . r .vtcrlté «v 

ccaafaieiuus da praase que les nago- a Daoa u n guerra da q'ietqua | , „ , f „ , f , m „ „ 1 | m m mutériel : er-'u. 
sa* 1 li aie amorcées avec des émisse!- Idirrce. la distribution I n r t l c s a t o n - t e n d a c k aaaitrer le reTltatne-
taa fratkcala de l'Afrique du Nord as |d"uiaeje set aussi hnportant» que cel-;tt»nt fan»t'i«i a»*»a ira» : rarttaive-
démi i l l lu l sn l ri 1111I1I aul | l e da denrée» *rlmentairsa La ratio-Iment collectif tontines et a«v>nératl-

Ls prssfcdent Rooeevalt a anooaea. I naJiBatton et 1* slmpWlortlon *>»» »*; «ff • » «eleeeie ttm araTWe^s j . 
ft tecona-éranc. de presse, cpni s'était I type , noue permettra da*tenlr « M ™ , ^ , ' ^ T ^ T l u . T y T ' . r T 

" M avec le représentant du ; production suffisante sans nuire a . . r , . m , , ^ , , , 1 , à <a^n,(.i>» ^ ^ l i n , , 
Oaraud des difficultés reo- I l'Industrie de guerre jdti loxatnaxt nn'ii ***»•*• Men réwoor. 

1 pour l'armement das trou-1 a L'exparaion de« poaelDlUtés de "»r nn« r+*n<-mr **• t»x»»a et un rn-Vr 
Qtes françaises L ex-gêné- la production eurapéeran* prendra.!'** » i " i » m - T i t *tTT>-or.H* 
ard aurait Insisté sur les ' ao -* . »a Tlctolr*. de telles proportion* | „ P ™ ^ ^ * " ; " 1 *n ^ " ^ . ' U * t" "ntence 

da oalléjre* des arme* partout en Europe que le rôle de M . , ^ , t . m „ „ „ . , _ „ w , ^ < . „ , »»npes«n. 
TranjUasa at s*»r'»a-~'~— '.'araent comme résjulateur de la die- ,,, ipaseaveesta* «a ,r«-,^» 1 usa > «1» 

trlbutlon de* marcriarKl'aes se rets- « t,..-. été** s pia aaiaaas morens 
La partaf* I |wira automatiquement Le peuple MasgsaveasSa *.»»»>** »n» ".ntetir a 

. Tjasnonne — La* KtaU-Unla *t la aUerr.and est assuré que son araent [ ^ w v r ' " "'*"'" "'"'", ****** **n_ 

aaraaute-Bretagne ont fait le partage conservera n»ut son pouvoir eTsatUt [ y jjS^^^''Z^JktmrSmZm\m 
axe* matière* première* vitalea pro- adirés la suerre. et 11 aelt en oonsé- ,..nT„„n„„ . » . , ^ , m r . ^ , „ . ,-,,,^,-,-1», 
«amant d'Afrique du Nord française. ' quenc»: l'atiementatlon constante de o . n . . . „ n , a>s*a«eaaa *aa»»a|a*s r"e«-
La Orsjsda-Brsiagne aest sdjuaé le l'-*nwrns sn eat une preuve •««• •**«*> — *a*ssaal . « - . 1 I-IT « r » . 
•aSjaelasl a» fer la* pvrlte* la* super- 1 a On peut déclarer des maintenant » T , » ~ « » • , ' • r-n»>»* t .mm. ie . re 
r r - i r - • - ' - • i« minerai et l e . que le nouvel ordre qui s'élabore ne ' ^ r ; * " ' ' ^ ^ " ^ T ^ T l . £ * ' . '.£ 
— n . n a r l . d . plomo Quant aux <*mmr*T* m nmtependance » « ^ - ^ ^ a . ^ , , f , m i r ; 7 m - \ « . a ™ . " e n . " . 
•bata-Unas, M* prendront le mange-1 mlqu* et monétaire dee Etats, ni , ^ ) r t ) H . , ,„ , . , ^ ^ » „ ^ , . i . , » , m »*. w.» 
faéss, la cobalt *t la liège ' l'automatisme de l'or. La première ,,„, , , „ , „ „ . „ . , „,,.a.<,n *t a~«"»"< 

Isa laxpartat»» da cea produit* s'est ctepe sur la vole de réclairclseement - ,- .*-•-".^, ,- , . *,„ .Tt.».r.c- (e-lalra 
axasjtduaV «Ma la 2S noeembr* sur des rapport* économiques européen* i~—r>.n»i r>.t t"«n >~-»r i<n r n n v 
la basa d'étude, faites dcpul . long- "»ra constituée par une o-Jluboretlon ^ -'tii-l ~ " - " - ' *r?m''T »T". f*; 
tssxaps par les mls*lon* com.nerclale* P>«" étroite de* banques démission * £ " J„tn„..'v„2.„,~,-~» ^ , . 
— - s - i ~ a É ~ . „ Afrique du Nord. et dee «utert-y*. éconornKiue,. n * t i o - , , w - „ . , „ a m i a i . * . a i la. , - » •* -< - . 

IrrMss. alnel. d'ailleurs, que cela eat . . . . . , „ . . ( . t w ht— -v . . «e assssssssl 
LaM Aaaârkaini M Tentent p u {réalisé dé)A dans la centrale euro-i» „ - . . . .»->,, 1 a s . . h i - t w 

«la* Soviets • • Afrique ' prenne de clearing, qui fonctionne 
aoua la direction de la HelchRQank a 

Le e New-York Time* a annonça 
ejue la t * n * a l Elaenhowar a refusé 
l a proposltaon du gouvernement ao-
asjsanrfo* qui avait demandé l'envol 
d t saa liai sali 11 mtutalre rueee eur le 

d'opérations nord-africain. 

Nonvelle^dp monde 
CONSEIL DE CABINET 

A MADRID 
Madrid, ja d .*mbrs — Un oonse 1 

***> eabanet s'sst réuni lundi au Prado, 
saxes) at présidence du général Franco 

Atteun eommuniqué officiel n'a été 
Jusqu la 

NOUVELLES 
de France 

U n d e m i - m i l l i o n d e p è l e r i n s 

à L o u r d e s 

e n t r e a v r i l e t o c t o b r e 

— Un frmTe seelgjent s'est produit 
tu pMSavee à nlTet'i d* Jsrntc Deux 
femir.-n «t uns fillette dt qustorw 
»n. ont et* prises en echsrpe par un 
train de marcHandlsea •• dirigeant 
•ur Sslntet Toutes trois ont été tuées 

du. «nent 
teurs souffrance» et leur m'aere 

Un peu partout dans las bureaux «t 
le* mataslxu, un pur élan de ffénéro-
.ttU. d'esprit da soUUarité at d entr'-
slde as manliaats qui prolonge la « 0e-
malzM de Noél du Secours national ». 

Avec ."approbation at l encourage
ment das chefs dVntrep'lse. des sous
criptions s'organ sent de tous rôtéa, 
du directeur au Jeûna coursier, oha-
cuo apporte gaaeowim sa oontrHiution 
au Secours national, de façon à met
tra oelu'-d en mesuie d'»ntenMn*r 
son action btenfal»*ante an faveur de 
l'enfance mallteureuse, des priaoonlv 

aux familieê d'ouvrier* 

parti* pour VAllemagne 
L'inspection divisionnaire du travail 

se cjs la main-4'oeuvra communique: 
Dans las deux départements du N>rd 

et du PasHta-Csslala, les employeurs 
qui doivent verser aux famiies des Ĵ .1 

ouvriers pa'tla pour rAIletnsfzne 
indemnités d eiolgnement prévues par 
la lot du M septembre 1M3, devront 
adresser leurs états de rem>bourM-
ment au bureau du travail dont Hs 
reiévent. 

Las directeurs de cas bureaux ae tien-
la disposition des employé 

Ooatlar et Àmbrtére, au profit das 
populations malrteureu*** du Mord, 
vient d'envoyer deux autres vagons de 
produits recueiUls dans 1s canton de 
tarai. 

LILLE 
L'arbre de Noël 

d t l'hôtel Bat ter i e a ftùt 
deux cents heureux 

M Frertdy Beaufort. propriéteire d* 
l'hôtel Bellevue, a eu. mardi, un geste 
d'une émouvante générosité. Il a in
vité à déjeuner, à l'occasion des fêtes 
de No*!, deux cents enfants, fils dt 

onniers ou sinistrés choisis dans 
écoles privées et publiques parmi 

+fj£ZjT£>±Z&22!JZï\m"de. t ^ i U e T i - ourrler. uTtérV.»». qui. sans tus, U n'y aurait paa d'étren' 

La gratitude des sinistrés 
à l'égard du C.O.S.l. 

Le C.O.8.I. est le navre de tracs 
pour les sinistrée. Lorsque, après le 
passage des sv.ons de la criminelle 

pour leur donner tous reris€ignem«*ni-

les plus méritante et les plus 
alteux. 

Tandis qu'un menu aussi fin que 
copieux était servi, des artistes pari
siens et locaux s'appliquèrent à las 
dtvert.T. 

Après une distribution de Jouets, 
Mlle Ginette Stragler remit à 73 en
fants, au nom de Mme Beaufort, un 
billet de 100 franc* en vue de l'envol 
de col* aux papas prisonniers. 

Aux commerçants détaillants N O M F R A N C S P O U R U N E SUCHI.NF. 
! A CCRDtr D'OCCASION. — M. Joseph 

•9t g r o s s i s t e s t Segers. architecte, domicilié 32. rue de 
Ii M t porté à la connaissance desI Trévl»**, à LUI*, offrait en vente une 

commerçants qu'A dater du 1er décem. machine A écrire, au prix de 20.000 fr. 
- ' Le contrôle économique lui a dressé 

un procès-verbal ponr hausse Illicite 
de 12.000 fr., car la maoritne était une 
machine d'occasion et ne valait en 
réalité que i.OOO francs. 

AIDE AUX VETJVFS. — Permanence 
fermée du !•' au 15 janvier. 

Grâce à la ''Famille du prisonnier ronhaisien" 
les familles de nos concitoyens 

en captivité on morts an champ d'honneur 
ont pu, elles aussi, fêter Noël 

ém.ses par 
toutes les denrées rationnées, les sa. 
t*aux, le savon, sa vin et le tabac au 
profit des ressortissante de l'armée 
allemande et des clalla allemands, sont 
établie aur papier blanc filigrane dans 
la n w w . à Impression bleu mar ne 
sur fond an filigrane vert d'eau. 

La* Ucketa du modèle précédent. 
encore en service papier blanc k Im
pression rouge sur fond bleu olell. 
conserveront leur val dit* Jusqu' 

R.A.F tout sst perdu, le sinistré peut 
compter sur le comité ouvrier de Se-
eoura Immédiat qui lui dispense sa 
générosité et le a dépanne a sans retard 
en lui octroyant tout de eulte d'Im
portant* secours sn argent et en ma
tériel, tuak. le CO.S 1. recoit-ll Jour, 
neliement des preuves de la reconnaïa-
sance des sinistrés. Dernièrement le 
président du C.OSI. du Nord recevait 
cette lettre: 

a Lors des derniers bombardemente 
J'ai eu ma maison détruite ainsi queldécembre 1»42 Inclus chai las détal.-
mon mobll»r. Ma Jeanine blessée est * j lanta. Jusqu'au 1S Janvier 1943 pour le 
1 honltel et moi-même, légèrement réepprovlaionnement des détaillants 
atteint Je suis immobilisé pour que1-|ches les grossiste*, 
que temps I L'attention dee détaillante et groe-

< San» avoir sollicite quoi que ce fut. a ates est de nouvesu attirée et dTlne 
vous m'aves spontanément fait parve-1 manière lmpératlve aur 1* fait qua 
nlr un secours de deux m.lle francs; j toutes les cartes de denrée» rationnée* 
ca reste généreux est bien plu. élo- misas en clrculstlon par l'autorité allè
guent que le. piu. beaux discours et | mande dans lee dérsar^menu^du Nord 
Je puis voua dire qu'une seul* chose ,et du Pas-de.Oalai 
qui part du fond du «sur: merci. *»tolr*ment honor. 

._ .. jea marchandises à cet effet existent 

NORD 

(Ph. J. da Rx.) 

Une scèae «la a La lettre da prisonnier » , 

Noél. fête familiale entre toute, at i numéro de chanta at danses, lnterprè-
qul rend plu* pénible encore, dan* ' té par un* troupe enfantine, 
certain» foyert, l'absence temporaire M. Jean Beuacart, délégué d* la 
ou définitive d'un être cher, aura pu, a Famille du prisonnier s, remercia 
néanmoins, être célébré dans la Joie l'assistance, les prisonniers rapatriés 
par les familles d; nos oonottoyea* an qui se dévouent au sein de cet orga-
captivité. ou tombé» au coure de la ! nlsme et tous les artisan* de la réua-

UN AMATEUR/ 
OPXtRg A WAM.» 
Louis Oeoottlgnlea 
de Marquette, à W 
plaint* pour voj__o> 

tnq pou 

campagne 1B3B-1M0 
La s Famille du prisonnier roubal-

tlen a avait, en effet, organisé à leur 
Intention une magnifique séance ré
créative qui réunit mardi, à 14 h. U , 
au Casino, plua de 2.500 personnes. 

Elle débuta par une audition de 
Attracty-Jazs s, dirigé par M. Mar-

ds la nuit du X au 27 décembre dans 

DE VOLAILLES ! o r t e , . , , , . ! 
RBCHIES. — M 

cultivateur, rue M Fermont. accordéoniste 
mbrechlss. a porté tré récemment de captivité 

vingt-cinq poules | D r — 
! commis 

ran-
•axaa 

et M. Raymond Dehaene, pre-
c o u r s | m > n a Prl" de chant du Conservatoire. 

doivent être ooll 
corùr"mërc7igàtolrsment honorée* pour autant que 

. „ ^ , , m » aentimant. d* nro 'les marchandises k cet effet existent 
ï ^1^ L ^ ^ f a i ^ c T « dès l'instant que la validité deeditea> U N E TRIPLE NAI8SA.NCE A COUR-1 prl «nnlar roub*l*l*n 

r B i « r ! r Alfred OobbeU 57 r. Saint- carte* n'est pas frappée de déchéance | cELLxW-LSZ-UENS. - La famllls des w Van der Meer.ch. 
r»rs*iïi à L i n r . l'Poux Beek-Lelong, de Oourcsllee-lea- En seconde partie, api 

JLJ Me rratltude faire' f— „l„„t. Lan*. qui comptait déjà quatre! ture du Jars, la prés 
geste de gratltude^falr Le» planté I l t îan . t . vivante aur la* sent qu'elle i sketch amusant intitulé 

obtinrent ensuite de* applaudi semante 
?,!, " " * * » - — r r t u V d ^ é r r ^ * W f * r m 7 l m * r l t * « P"1» <* , u « • « t" u r <*• quatre « n POUl*ill«T sltué_ darrlèr* sa I*rme. [ p r t s o n o t o T > u b é r é . d l nterprétar. avec 

• ile naturel qua l'on d-vlne : a La let-
D A G a H I T a P A I A I * * , jtra du prisonnier a. une pièce émou-
r * * \ a 3 U L a •wi'aàsVssra.iaJ | vante, eavoureuse e t . . Inédite, écrite 

péclalement pour la a Famille du 
par M. Maxen-

oomorendre à tous, que la générosité, 
du C.O.8.1 n'est inspiré* que par un ' 
grand sentiment de solidarité ouvrière. I 

* L « = : ' S." 'Ï5S5. T J T S S -." est.r,au; ' 
Ma bombes anglaisas ont atteints. 

de patnmm» dm terre 
aux • agriculteurê 

site d* cette belle fête : le* artistes 
bénévoles, M. et M*" Plco. qui, uns 
fol* d* plus, avalant ml* gracieuse
ment leur salle à la disposition des 
organisateurs ; M. Maxrnce Van der 
Meersch, enfin la population at les 
boulangera-pfttlssler*. dont 1* généro
sité avait permis l a confection d* 
coquille*. 

Dna des attractions d* choix ds cet
te belle séance devait consister en la 
venue des a Fratelllnl s. En tournée 
dan* la région, ce* clowns d* réputa
tion mondiale avalent, en effet, pro
mis gracieusement leur concours aux 
organisateurs. Mais un contretemps, 
survenu en dernière heure, le* stnpê-
eha hier da tenir leur parole, k leur 
grand regret d'ailleurs. 

La matinée récréative a* termina 
par la distribution d'une coquille da 
250 gr. et d'un cachet de friandises a 
tous lee petit* e sans P*P* a. 

One aeeonde séance, avec le même 
programme, aura lieu ce mercredi, aux 

avait eue. vient de 
! nouveau-néa : deux 
I parfaitement constitué* 

sgrandir de trois tu de la médecine s. et un gracieux même* Heu et heure, 
deux filles et un garçon 

mène» ses travaux k Madrid, sn vue 
de la béatification d\»s sept premiers 
prêtres espagnol» assassines par lee - . 
communistes pendant la guerre civile M 
1930-3* Les conclusions seront 

drsssée. an fin d'année, on es' 
plus d'un demi-million le nombre de* 
pèlerins qui ae «ont succédé au sanc tualre de Lourds* entre le mois d'avril 
et le mou d'octobre 1942 Malgré la* 

LE CALME REGNE EN ALBANIE ' difficulté, de. temps présent*, ta eeul 

•è «M sUMMTras sUtaickntes ! %>'™"' " " ° " 1 * """ 
eut éckoaâ 

R é V o m p e - n - » -

Rarmonde Denis est sommée d» nomma» de «erre 

Un arrêté p-éfec.oral vient d- nom- I ^ ) r t a „ , „ , <;,„, tranarnSelon ris-
mer Ml.e Raymonda Dénia,, assistante; J J " ^ mmm % u ^ ^ j , , . rtBt,WM 
sociale. cr«f rég.onaie pour le No d i M amener une réduction dsns le* at-
et le Pas-de-Calais ei aselatanie-caef t r l D u t | O M d , pa» n t t d'importation. 
départementale du Nord. 

occupé successivement 

" "•* . . T * ^ T.—. i^r. V.Û — « t dstna l* commun* *t a wfcr* a»wy-dovant. ail* ne 1 ont déjà fait, remet- Conseil municipal a voté 
tre leur* bon* d* commande d* P'à-its ^T™, f u r ^^ mdeanlta man
de nommai d* «erre lux fournisseurs « ' " ^ " . ' « u r u ™ »»»""»"• auelle de 500 francs 

recherchas tlsmlqars du Relch ont en
registré mardi, k 5 h 44) un tré* vio
lent tremblement de terre k environ 

Tarbe* — D'après le* ststl.tiques, K , gm. en direction sud-est. L* foyer 
du séisme semble se trouver dan. la 
région cotlére de la Dalmatle. 

SOMME 

poste* d* directrice de* servi*»* so- | 1^ rfipretsion de Ut hausse 
salon de motel du Parc, derrière leursjclaux de la Caisse d^aesurancee^aoolales, 
fanions aux grand* noms historique?« La Fam lia a. k » ° ^ - J » "?**•] Miette 

Foeh Bayard Mermo* a. Jeune* fll-ltalr* de l'Office lneerpnofaeBlonnel •: 
_ . , . . , ^ — ^ _ . . . i ~ , _^a. . . i„„„ . i ,„ • i pf j u commerce clandestin 

ai Ion preg sslonnal: 
m sssWssmT redreïsêrenV nérément'ïâ ne dlreoirlee _du *srv^e eocJsJ fsrnl 
tête lorsque le Maréchal passa lente
ment devant eux. t* Chef d* l'Etat 

leur métier et leurs 

coups sur le crâne du mari, qui 
s'écroula. L'état du blessé est très 
grave et on désespère d* le sauver. 

Quant k Durand, qui avait pris la 
fuit*. 11 fut rejoint et déféré au Par
quet *ous l'Inculpation de tentative 
da meurtre. 

CARNET 
Mariage 

— Samedi a janvier 1843 aéra 
célébré, k » h 50. en régisse Beint-
Vaast, 4 Leers, le mariage de M"' 
Jeanne Martin avec M. Henri Le-

sasaa*. 30 décembre. — A diverses 
xsprl—. la propagande étrangère ai -»^»»»—r-*—-»? l M interrogea 
lane* das nouvelles sensationnelles au i d ' u n d é v o u e m e n t s u b l i m e projets d'av.-n 
sujet «e prétendue, réactions révo- ° U " 0 e v • > • • « ' " , e • • ^ B u u i i r a e ( V o u < t M > u r ^ b o n n ï T o ) # ) ï u f 

tuUonnalrsa sn Albanls. j Poitiers — Le secrétaire d'Etat k dit-Il. Notre pays vient de vivre des 
Or, reatondraroent de la Tougoala- I la santé vient de décerner ls médsll- , heures douloureuses ; U faut que 

vt* *« de la Oréce » «u pour résultat ! le d'argent des épidémies k MU* Mory \ y trouvlaa un point de départ vers un ' f k f j I * 1 * R B C F C C T I I B T C langera 2i5 
Isasaadlat de ramener su asln d* la \ Attachée au centre de contagion de i renouveau. Penaes k nous qui travail-I ex»ssa awa-a • a»—.. " «a» g i , , , | | r > l 
patrie albanaise les réglons perdues 1 Hôtel -D'au de la ville, cette. Jeun* j ions Ici dans de* conditions difficiles, 
de Ctbra. Kossoto et Ulcino, e tc . . fille fut atteinte d'une grave affection 
La Orands Albanls est née et les Al- i au chevet d* ae* malades, mal* elle 
banals ne l'oublient pas. I poursuivit sa tâche Juequ'k la limite 

AISNE 
Pendant que lenr mère Mail au 

cinéma, six petits enfante allaient Qnatre morte et vingl-cinq bleues DITÔ"! 
périr dans • • incendia imn» nn accident de chemin de fer <** kTt* tient Ueu de faire-part. 

Le Jour de Noël, vers 20 h., «es , CrePT-ConTTOfi L'csTrande tiendra Ueu de fél icl 
passants étalent attirés par de* er:* 
d'enfants provenant d u n e maison Dimanche le train qui donne cor-
sltuée rue dee Oordlers. k Rue et où reapondance k Tergnler pour Paris 
une vive lueur as voyait. Ils pané- »enalt d arriver k Crépy-Couvron 
trérent k l'intérieur et eurent W<**»*» taa deux premiers vragoos fu-
tamp* de eauver de l'inoendls qui 

' tatIon*. 
! Leers, 11, rue Jean-Jaurès. 

Wattreloa, 7, rue Jules-Quesde. 

administratif o u 
et l'un des plus 

coUaborateura de M. Muaso-

Dallleurs. l'Albanie sait, depul* de 
ans. es que valent le* promea-

forças Maréchal nous 

arrêtés, pris sur proposition du 
• i ^*'d^racirïo*"du" dlsôe'nsaTre Comité dépanemental des prix. M. le 

SL aàrame JoeTal de 1. C a l X tîm™ P T M , K d u N o r d ' P r * ' « <-» '» r * « l o n I s'étaU déclaré le. six Jeunes enfant. » o t l T « « m » n o s u v r « 
i . AÏTJZUZ*? LM\m waus», «••> a ui]m ^ ordonné la fermeture deal , , . Z t*n\U\* Nourtler-Dslolson. I décombres quatre mor 
1. du textile d . LUI*. é ,M,l l««nen, . el-aga-è* : * " , > ^ a r r J r ^ a u ^ o u r T de son ! g — f j dont le. plu. Makaa. furent ."-"O^' ;o ^ ^ 

- , - „ . - . i fosir nae dorée d'un mois k compter «sssxtsMa. apprit que l'incsndU avait tran-portés k l hôplta de Laon : intimes ooUabœ 
C O M M U N I Q U E S a u • " •l»n r- e r iM3 • eu» provoqué par l'imprudence d'un Une enquête Judiciaire a été ou- u

 l m e » 
_ <v__. t r . i a—. . o œ n * AUO,, b o u - ] d e , oambins qui ayant troufé une1 « r t e en vue d'éublir les responaa- '""• 

Plerre-Legrsnd. k l f l o ;a d'essence, en répandit I* con-] blllté*. I — Un achange d* télégramme* a 
tenu *ur I* poêle. ' 2 _ i ! î u * n t r * L* «ènéral Franco et le 

Les enquêteurs apprlrsnt aussi que gtoéral Oarmons, k 1'ooca.ion d* la 
habl-l — Une habitante d* Sainte-Gemme, i Noël- C«* deux chefs d'Etat ont 

insisté sur le raffermissement d* la 
politique étrangère ibérique par les 
accords d* Lisbonne. 

— Sieemens Adolphe, cafetier, 
et travailles bien vous-même. a. Et - J - _ _ _ J _ . J ' . m r u i i i r i ^ » P'»«e d* la Nouvel le-Aven ture k Lille, as {«mme Nourtler dèl 
quand lé Maréchal l.ur dit a Au re- Les demandes d embauchage - M „ J ^ , , , Madeleine, v e u v e ) ^ J S , " * . . ^ e n f a n t a s' 

et de débauchage ovseiinott i 
mis monde son 

p a r l e M a r é r h a l 
apuui lact l'amitié *t la protection da i 
I Italie. 

Oartss. l'or anglais a réussi k créer 
tsae «ussidanoa et un mouvement In-1 Trente Jeune* flllea et trente Jeunes 
anrrectionnsl limité. Mais les autorl-1 garçons ont été reçus Jeudi k Vichy 
tas ont su ls réprimer ssns grand'| par ls Maréchal. Conduit* par M 
BXatns f e calma régna aujourd'hui ', Oeorge* Lamlrand. secrétaire genérsl 
axaaa tout la pays. , k la Jeunesse, cette délégstlon eom-

L'ordre est maintenu partout par prenait lee représentants des milieux 
l'arasé* albanaise dont 1** régiments, sociaux les plus dlvsrs. métallurgistes, i soo 000 bll.et» divisée en deux séries relèven 
4e chssteurs viennent d'étr* renfor-" typographes, étudiants, serruriers, etc. A et Bde'800000 billets chacune, corn- Les demande* qui aerale 

Emission de la première 
tranche île la loterie 1943 

le 2 janvier 

L'Inspection dlvlelonnalr» du H 
vail et de la mata-d'eeuvre oomm 
nique : — Dhenntn Claude, négociant 

Dans les deux département» du Nord i vins *i spiritueux. 117 et 11S, avenue 
et du pa*-de-Cala.s, k dater du lundi de Dunxërque. k Lille. 
4 Janvier 1943. le . employeurs et les 

absentai t des ' Mm* Cartier. 
f Journées entières et que ce solr-laj 15»* enfant, 

rue de la Oare. k Roubelx. , aile se trouvait au cinéma. — Dam Jean-Louls-Fierr* Day, abbé 
A compter du 1" Janvier 1MJ Jus- rrn rapport a été adressé au Par- autre de Sasnt-WaadrlUe. vient de 

qu'à décision de Justice : Iquet. mourir k l'âge de SS ana. D'abord 
looadjutsur ds Dom Joseph Fotut. le 

a a ! rénovateur du chant grégorien, Dom 
A C a f a y , a n vannier ambulant Pierre Day. devenu abbé, eut la Joie 

lera assujettis aux dispositions 
de* arrêtés d'à 1» septamere. 2 et 1 

L'émUsalon de la première tranche octobre 1942, devront adressât leurs 
i la Loterie nationale 1943 s'ouvr ra demandas d'embauchage ou de debau 

Cette tranche qui comprend ohaae au 
ravall dont 

st augmentes. I Ces Jeunes a* groupèrent dsns le grand portera 23a 740 lots. 

La collecte agricole sa Mayenne 
sa proit 

de aos populations da Nord ' 
L* Mayenne, qui au cour* des pré-

adrssaê- s. cédantes semaines avait dêjk dirigé 

assomme ton bienfaiteur de ramenav 

Au cours d'un* discussion survenue son de Salnt-Wandrllle 
pour un motif futile entre les époux! — L'amiral de Laborde. accompagné 
Hérisson. domicilié à Cagny-lee- de l'amiral Abrlal, a rendu visite au 
Amiens. Victor Durand, vannier am- Chef d* l'Etat, qui l'a reçu en pré-
bulant. qui était hébergé chez euxisenee du président Laval. L* Chef de 

idepui* cinq ana. s'arma d'un a pied l'Etat lui a reml* de sa* main* la 
oomm* précédemment, aux Inspecteurs notre région cinq vagons de légumes de bloha s et en asséna de violentai francisque. 

£>wr* 1* coecAer afa -Ul 

CE SOIR, à 17 h. 01 
et êtm f***? 

DEMAIN, à 8 b . 46 
L'OBSCURCISSEMENT 

du lisaient 
dilt itrt fatal 

Feerilleéate) irai r loiirnsl de Rnerkaiv. » Hn V* décembve — N ? 0 

Mademoiselle 
mon confrère 

PAR JEAN DEMAIS 

— Marc at mot nous somma*-nous 
amais compris T 

Lancinante somme une névralgie, 
me Image s'Imposa à elle : le dernier 
ouventr qu'elle avait de Villeneuve : 
t rue d* rBcol*-de-Médecln* . La pe 

rire sonore celui 

OHAPITrU VIII 

bien I 

es Je eule navré* et vous ra's *o«. 
s* estasses* du docteur Demplsrr*. 
BssaxtKk d'ailleurs vous présenter ses LE HIDOU 
anse** de* «on retour. 

Yvonne «'était promis d'écrire k 
Iklere Villeneuve. B.1* profila donc de 

a , , , , , , , . . s e s premiers moeneni* d* liberté pour 
envoyer une lettre k son ancien ca-

Blen entendu su retour de Dam- marade. Mala non sans un embarras 
ssrni. usa heure plus tard, sa gou- extrême Oomm ni ne point aligner 
ananas ssxnprassa de lui -entre de* nliissoe d'une désespérante oaua-
saaps* de eett , vialie Mai* eUe s* i ,e y Comment lui f*lr* comprendre 
asxsa aéaa de taire la moindre ailu- ; . vie qu'elle menait actuellement, lui 

' a»uétra»«|*s révélations s i U a t j u , n espoirs. Un monde saperait | ^ ^ t k 1 abri de toute Indlecrétlon, Ce 
rln* Interrogea 

le Warada 
Pour la première foie décrut* qu'elle 

ételt k Lanaac, Yvonne «en-ait ses 
.dee* qui tourbillonnaient, sans qu'slle 
parvint k y maître un peu d'ordr---. 

Aussi ce lui fut un vrai soulage
ment quand elle «'entendit héler psr 
la voix masculine d* dame Céearlnc : 

— Mademoiselle Yvonne, ça venu dé
rangerait d* descendre T Cast pour 
un rendes-vous . 

En grande hAte. Yvonne descendu 
Tout de suite, au visage «oucieux de 
la gouvernante, elle s'inquiéta. 

— n n'y a aucun randes-voue, chu
chota Oèaarlne. C'était pour voua voir 
seule k seule. C'est au sujet «W Mon-1 

alcur. Sutvex-mol donc dan* la cul-
s.'ne. Noua pourrons y parler tranquil
lement. I: somnole, en ce moment. 

Quand le* deux femme* se trouvé-

plus d'une semelna. • avait dit qu'au* n* lui compterai: pss 
Tout en parlant, Oèaarlne obeerralt ses visite». Mais la paysanne — re 

attentivement Yvonne. EVe ne put qui l'honorait — devait avoir des scru-
douter que les préoccupation* de celle- pulet sur ce point. 
ai fussent sincère. Au reste elle al-1 Quand Yvonne Malandry entra dans 
malt cette Jeune fille bonnets qui pre- la masure, un ordre relatif y régnait, 
naît tant k cœur s son ouvrage s. \ I^enfantelet dormait bien aagement 

Aussi prenait-elle dan* a* rud* main i dans «on berceau. L'alné. assis sur les 
les doigts fins et bianc* d* a* protégée. genoux d'une vieille paysanne, la fa-
en disant : j meuee parente nommée la Jollnette — 

— Vous poutres beaucoup pour lui. | un nom charmant qui ne lui' allait 
en os moment I II voua aime ban . Il j guère — mangeait une bouillie. Assise 
ne oease de voua observer. Il ne me dit j près de l'ktee. la Maria surveillait une 
rien, mais Je sens bien qu'il est con- marmite qui ronronnait plus fort que 
tant. Si voua éties un garçon. Il serait le ebat. 
marne enchanté. Mais U n'«st pas r«- _ _ . _ , • . , , , t. . „—„„i..ii- . se . 
venu tout k fait encore de se. prévenJ rt^*f^?*7,,nl L Î , d „ T ^ f l J ^ « J ^ 
taons contre les femme* médecins • r " • ae leva brusquement, et la parente 

pe . « o o r e n x l n l T p o ^ u n e ' « tellement .urprls» qu'elle fit couler 
~ f - 2 . T r J ^ ^ k C r V ™ Ils soup* dan* 1* cou de 1 enfant qu.' 

nom d* l'arEltlé q u « l n u r l e . Yvonne Malandry eut l'impres. 
lui Je voue en c o n - l , l o n **** " ' " e qu« non seulement alla 
vos' effort en es mo- surprenait, mais dérangeait. Elle n'er 

MM estas vieille folle Mala c'était 
•tissus sérieuse... Allons. U (allai 
aller de e* pas, au Manoir, et raouu-
•raartr ses bonnes grâces. 

— Ja lui expliquerai que J'ai eu tsn 
Sa» vkelsss. nier... 

— Mon. ne lui dites pas cela... 
DalS Fernande s* mordait las lèvr s 

t r o p tard. DampUrr* sétonnait. 

D'abord, Jaoque* resta ahuri. Farta du Oévaudan. un monde . 
CPatal», parbleu, vrai qu'il avait ou-1 vaste encore séparait 1 existence d un _ V o U A Q u i êtes médecin comment 

""etétudiant d* oelie d un , femme méds- „ trouves-vou* ? 
exerçant en campagna, _ ouér* bien, répondit Yvonne. 

>e fut avec un* sorte d'effroi q u e | j 4 , u J e n . put, m . flar qu'aux appa-
Yvonn* s'aperçut du changement pro-1 r ences, parce qu'il refuse énergique-
fond qui (était opéré en eu* depunj m » n t qu* Je l'ausculte. Et quant k' 

le déc.uer k voir un de ses confrères .. 
— Oui Ja aals. Mala k mol. U «se 

fait, k mi-mots, des confidences. Il 
s'observe attentivement. Il reste en
fermé des heure* entières dan* son 
cabinet de travail. Il s'Inqulétê beau-

i coup. Aves-vous remarqué qu'il fu-
r malt mo.-n*. Quel signe ehes lui I... 

Songez : Il m'a d.t. Incidemment, qu'il 
s* déciderait peut-être k faire une cure 

Royat. Lut qui, depul* trente ans, 
lune pensés très précise 

qu'elle habitait Lanaac Avec sa mère, 
ertas, 1« contact épiatolalra restait 
ré* étroit. Mai* avec Marc 
C'était une très chère image qui 

aestompalt. Un peu de ea jeunes»' 
dont le. ton. éclatante pallasalent 

— On eoua a ru avec Mlle Malandry, r j , *»«ya de es eoneoler en songeant 
lèifea t-slss. , _ ii faudrait qu* Mare vint ma vol 

_ N'est-ce point mon droit ? ! Ici. Alors nous nous comprendrions 
Mais Fernande faisait une al drôle de nouveau. 

«a agur* qu'il haussa las épaules ail atala «Ha eoupl 
parut aussitôt. 

ferait tant de bien. Auasl 
petite amie, au 
vous avea pour 
Jure, faites un gros effort, en ee mo
ment : evltes-lui tous soucis, et faites 
en sorte que la confiance qu'il a pour 
vous allas en croissant. 

• Vous pouves oompaer sur mol ' 
•'écria Yvonne Malandry. 

— Oui Je sais, répondit solennelle
ment Oèaarlne, qu'on peut compter 
sur vous. 

Yvonne Malandry avait été profon
dément ému* par las confidence* de j nu.%, comme des fourmis, de* picote-
Oéaarlna. Mieux qu* la vieille femme.I ment*, que j'en perds le «ommell. 
elle sava.t tous lee dangers qui me-1 — Pourquoi ne m aves-vous pas sp -
naoalent Jérôme Roquetalilade. Bile eei pelée ? 
promit de redoubler de sexe. , t m t^m fmmm «ohangérent un 

Ce même Jour, se trouvant sn cours | regard blsarre et oe lut la Jollnette 
de tournée k moins d'une lieue de la i qui répondit sèchement 

cure, d'allleu 
Après les paroles rituelles sur la tem

pérature, la santé de* entent* 1* prix 
courant d* la vie, elle s'adressa direc
tement k la Maria i 

— Alors, et ce bree ? Où en sommes-
nous f 

— n me fait bien du mal au ohan-
temps. Et Js ressens, 

formuler 
n'a jamais voulu quitter le Oévaudan 

Maria elle se dirigea ver* la masure 
d* oeil* qui avait été sa première 
cliente en Oévaudan, et qui. Indirecte
ment, avait décidé de l'acceptation de 
Jérôme. Yvonne lui en gardait une 
sorte de reconsàsaano* superstitieuse 
Aussi a étonnait-elle un peu que la 
brave femme ne l'eût point fart de 
nouveau mander. Pourtant, al'i lui 

— On n'aime pas déranger, «'pss I 
— Je roue al pourtant dit que Je 

serais heureuse de continuer k vous 
soigner gratuitement. 

— Bien sûr... 
— Allons, coups court Yvonne, mon-

tres-mo. votre bras 
A regret, la Maria «'approcha. Pres

que aussitôt, ahuri*. 1* docteur s'écria : 

— Mala on a dérangé 1* plâtre. 
Qu'est-ce que ce.a signifie 7 

La Maria prit son attitude la plu* 
butée, et la Jollnette tourna le do*. 

— Ce*t tré* grave d'avoir tourné le 
plâtre Votre bra* peut a'en trouver 
déformé. Maintenant 11 va fallo.r vous 
radiographier. 

La Maria ne répondait toujours pas 
Oe fut ls Jollnette qui répliqua enfin 
agressive : 

— Ne vous faites pas de soucis, ma 
petite demoiselle On sait oe qu'on 
fait. Pas besoin de ce que voua dit** 
allez. La Maria sers, guéri* plu* vite 
que voue ne croyes. 

Alors. Yvonne eut l'Intuition de ce 
qui s'était passé. Déjà Jérôme, dans 
les premiers Jours, lui avait raconté 
dee histoires du même genre. Eli* In
terrogea : 

— Le rebouteux 7 
Le silence des deux femmes fut la 

plu* éloquente des réponse.. Alors 
Yvonne Malandry. devant tant de sot
tise superstitieuse laissa éclater son I 
lnd.gnstlon : 

— Mats c'est la pire des folles. Le] 
Rldou a estropié un nombre incalcu
lable de malheureux. C'est un Ignoble 
charlatan qui vous exploite tous. 

Ssns doute était-ce la Jollnette qui 
avait appelé le H .«ou. car elle ee re
biffa aussitôt : 

— Il a de l'âge et d* l'expérience, 
ailes, cet homme, et 11 connaît plus de 
choses qu'on n'en . apprend dans les 
livres. 

L'allusion k la Jeunesse d'Yvonne 
était flagrants. Pourtant, elle Jugea 
inutile de discuter. Elle se heurtait k 
un entêtement contre lequel aucun 
raisonnement n'aurait eu prise : 

— Enfin, nous verrons bien. Nous 
en reparlerons dans trois semaines 81 
votre bras reste estropié, vous ne vous 
en prendrez qu'k ce charlatan. 

— Point du tout. Le Rldou a dit 

que, comme U n'avait paa été appelé 
dés ls début, i: ne répondait de rien, 
mal* qu'il ferait tout de même «ou 
grand possible. 

Tant da oautéle révolta Yvonne Ma
landry. 

— Cast bon. Je n'sl plus rien k 
fslre ici. Mais Je me réserve de... 

Une ombre s'était profilée dana la 
pièce ; Yvonne Malandry ae tut et M 
détourna. Une haute silhouette bou
chait la porte d'entrée. Un homme 
dont elle n'sgasrcevalt les traits qu* 
confusément, dans le olelr obscur. 
•Ils «ut vaguement peur. Le* deux 
femmes avalent reculé dana le fond 
de la sa'.ls, et l'homme avait fait deux 

Alors Yvonne Malandry le rit net
tement. 

B.en que voûté. U était très grand, 
avec des main, et des pieds énorme*. 
Et d'un* laideur prodigieuse, d'une dé 
ce* laideurs qui fascinant. Un visage 
taillé k coups de serpe avec, par pla
ce*, de* touffes d* poil* rudes. Pres
que pas da front, tant ae* cheveux 
étalent plantés bas. Des yeux petite, 
très enfoncés, perpétuellement en mou
vement. Et. particularité qui. tout de 
suite. l'Identifiait au regard d'Yvonne 
deux yeux très différents : l'un noir 
et l'autre bleu clair. 

E le se souvint des superstitions po
pulaires, et souriante : 

— L* Hldou I flt-ellé. 
Visiblement le rebouteux se réjouis

sait de l'effroi qu'il venait de soulever. 
Il répondit en goualllant : 

— Sol-même E 
Puis U reprit dsns un langage châ

tié qui n'avait aucun rapport avec ce
lui dee autres paysan* du Quévaudan: 

— L* hasard m'a fait d'ailleurs 
écouter vu* dernières phrase*, made
moiselle J'ai compris que vous étlec 
la remplaçante de M. Roquetalilade. et 

que me* interventions n'avalent paa 
plu* qu'k lui; l'heur ds trous nlair*. 

Cette déclaration avait laissé k 
Yvonne Malandry 1* temps ds se res
saisir: mala cette tronls transformait 
•on effroi du début an un* vive colère. 

— D'abord, vous n'aves pas 1* droit 
d'Mteroer U médecine, et... 

— J'ai été condamné cinq fols, ri
cana L* Hldou. pour exercice Illégal de 
la médecine, et Je a s m'en porte pas 
P-u* mal, tout au contraire 

— Ailes, reprrt Yvonne, qui s* con
tenait, voua pouves jouer au médecin 
ou même au guérisseur Inespéré: vous 
ne serea Jamais qu'un rustaud 

— Ah I Prenes garde I 
Une lueur effrayante avait passé 

dans lss yeux du sorcier qui «errait 
ses poings énormes. Mais, aura de son 
droit, la docteur Malandry fut imper
turbable : 

— Vous vous êtes permis de chan
ger, sens le prévenir, les rarescrlpilons 
d* Roquetalilade. Vous vous Immisces 
par de* procédée déahonnétes. dana sa 
clientèle. 

— Je détruis un peu du mai que fait 
votre science sppris* dans lss livra*. 

Yvonne retrouvait là une des expres
sions de la Jollnette. Elle eut la partie 
belle : 

— Dites plutôt que vous abuses tou* 
cea brave* gène en vous faisant passer 
pour l'un des leurs. Mala. an vérité. 
vous n'êtes qu'un malin exploitant un 
bon filon Les livres T Vous ne les dé. 
aligner pas tant, sans quot vous ne 
vous exprlmerles pss avec œtte correc
tion 

L'argument dut porter, car Le Rl
dou resta silencieux Oraagnslt-sl, en 
.-lscutant. d'altérer son prestige devant 
deux cltsnte. médusée*T II a* contenta 
d* hausser la* épaules st de tteaner : 

(A rater*.) 

fnlTi- - da a Joaraal da Roabaix » da M décembre. — N' «7. . voules chasser Larsan et Je ne se-
I rais pas là!... s Et noua crûmes 
! qu'elle s i l s l t encore rtrel Alors. 
1 nous fîmes signe k Rouletabille de 
I ne point insister. 
I Rouletabille ouvrit la porte de 

l'appartement et appela Rentier et 
I sa femme. 
i Ceux-ci entrèrent perce que nous 
Iles y forçâmes et il y eut une oon-
' rrontatlon générale de noue tous 
| d'où 11 résulta d une façon défini
tive que : 

_ _ _ , _ _ _ ^ _ « _ « . a v a s x * H RoulstablUe avait Tlslté l'ep-
2 ~ D a r t i e : L A P R E S Q U ' I L E M Y S T E R I E U S E parlement k cinq heure* et fouillé 
e» p s s s v s x ; a a—»a • - - j 1 # placard et qu'il n'y avait per-

Alors, on entendit la eolx da Jtou-' eonne dana l'appartement; 
Depul* cinq heures, la porte 

çfic-r L
d rto** m c 

C A S T O M L E R O U X 

sas On! e'est unll c'est fini! N'est
a s ans qua «mit as* fini? implora, laeaMlle, qui disait, très t>ae ; 
àm'al ï l l i (sTUa alla k la fenêtre). a Ce sera fini quand non* sau-
ajsasxagatsa. voici le ao'.ell!... Cette rons comment U est entré! a 
easroee osilt es t mortel morte pour — A quoi bon? répliqua la Dams 
•xsujoure! C a s t nnll a en noir. C'est un mystère qu'il a 

iXuvre Dama an noir! Tout son emporté. Il n 7 a qu* lui qui pou-
4*ag d kme était présentement dans vait nous le dire et U est mort, 
•ja mot- là: s C'est ftnll s Et elle — Il ne sera vraiment mort que 
«tabiiatt toute l'Horreur du drame lorsque noua saurons celai reprit 
au l venait de ee pssasr dana cette Rouletabille 
gaasabr* deveetx est évident résul- — Evidemment, a t ai. Daraac. 
faya. Plus de Latraanl Enterré, Ler- U n i que nous ne le saurons paa, 
aaal auss i i« dana a» sac de potn- nous voudrons le savoir; at 11 sera 
sans de terrel sa, debout, dana notre aaprlt. Il 

a i agaas noua rsrseesâmss tous fsut le chasser 1 II faut le chasser! 
•jsxsssJa, nagea qua la Dama an noir — Chassons-ls s. dit encore Rou-
esssaaM d'éclater de rire, d'un rire letabili* 
fl*a*eili|iii qui s'arrêta subitement Alors. U se leva et tout douce-
an. ajaai fut suivi d un silence horrl- ment s'en fut prendre la main da 
saga, Moaxs n'osions ni noua regarder la Dam* en noir II e*e"ya encore 
as m laasrdii as tut aile, U pre- d* l'entraîner dans la chambre 
• a i r e , «fit* parla : i voisine en lui parlant de repos. 

« «Tes* Bases d i t 
é T * » « s * > » * » » * • . 

dlt-sUe. eaat fini., Mais Mathlldo déclara qu'elle 
la-an Irait exotat, p i s su»; 

ds l'sppartement avait été ouverte 
deux fols par le père Bernier qui 
eeul. pouvait l'ouvrir en 1 absence 
de M. e t Mme Derme D'abord 
ckoq heures et quelques minutes, 
pour j laisser entrer M Derme 
ensuite k onaa heures et demie pour 
j laisser entrer U. e t Mme Daraac 

S* Bernier avait refermé la porte 
de l'appartement quand 
en était sorti avec noue entre six 
bsrurea at quart at *lx heures et 
demie; 

«a La porte da 
avait été refermée au verrou par M 
Daraac dé* qu'il était entré dans sa 
chambre, les deux fols, l'spras-mldl 
et le soir: 

• • Bernier «tait rejté en senti
nelle devant la porte de leraparte 
ment de cinq heures k onaa heures 

Ceci établi, Rouletabille, qui 
s'était amis au bureau da M. Daraac 
pour prendra daa notée, ae leva et 
dit : 

— Voilà, e'est bien almple. Noue 
n'avons qu'un espoir: U est dan* la 
brève solution de continuité qui se 
trouve dans la garde de Bernier 
vers six heures. Au moins, k oe mo
ment, 11 n'y a plua personne devant 
la porte. Mais 11 y a quelqu'un der
rière. C'est vous, monsieur Darsac. 
Pouvee-vous répéter, après avoir 
rappelé tout votre souvenir, pouves-
vous répéter que, lorsque vous «tes 
antre dan* sa chambre, vans ave* 
ferme Immédiatement la porte de 
l'appartement et que vous en ares 
poussé les verrous T » 

M. Darsac. sans hésitation, répon
dit aolennellement : a •> le répète! a 
s t 11 ajouta : a Et Je n'sl rouvert 
ose verrous que lorsqoé rons êtes 
venu avec votre ami Kalnolalr frap
per à ma porte. Je le répète I s 

Et. an répètent cela, es t homme 
disait la vérité, comme II a été prou
vé plaa tard. 

On remercia les Bai nier qui re-
,tournér*nt dana leur loge. Alors. 
Rouletabille, dont U voix tremblait, 
dit : 

« C'eet bien, monsieur Daraac. 
rons ares terme ta eercs* t— L s p -
pertement de la Tour Carrée est 
auasl fermé maintenant que l'était 
la Chambre Jaune, qui l'était comme 
un coffre-fort ou snoora que l ' eu . . 
l s Galerie laaasuatlmaii. 

l'on s affaire à Larsan, fla-Je : ce 
•ont les mêmes procédés. 

— Oui. fit observer Mme Dsxxac, 
oui. monsieur Sainrsalr. oe sont ses 
procèdes. Et elle enleva du cou de 
son mari le cravate qui cachait as* 
bleasuree. 

_ Voyez., sjouta-t-eale. e'est le 
m t m e coup de pouce. Je le connais 
bien I •• a 

M. Daraac, lui, ne songeait qu'k 
cet étrange problème, renouvelé du 
crime du Olendler, mais plus tyran-
nique encore. Et 11 répéta oe qui 
avait été dit pour la Chambre 
Jaune. 

« H faut, dlt-B, qu'il y a i t un 
trou dana le nlaanoher, dans osa pla
fonds at dan* oas mura. 

I — n n'y en s paa, répondit Rou
letabille. 

— Alors, c est à se jeter le front 
contre les murs pour en faire I con
t inus U . Darsac. 

— Pourquoi donc 7 répondit en 
core Rouletabille. Y en avalt-11 aux 
murs de la Chambre Jaune 7 

— Oh I Ici. ee n'est paa la marne 
ehose I ns-J*. at la chambre fie la 
Tour Carrée est encore plua fermes 
qua la Onambre Jaune, puisqu'on 
n'y peut Introduire personne avant 
né après 

— Non. ee n'est pas la même 
chose, conclut Rouletabille, puisque 
s'est le contraire. Dan . la Chambre 
Janne. Il y avait un corps de moins: 
-êtns la chambre de la Tour Carrer.! 
U y a un corps da trop ! » 

E ixasnnsVS ssfjptiya S 
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en noir s'était précipitée... Il * u t la 
force de l'arrêter d un geste, d'un 
mot . 

« Ce n'est rien !... un peu de fa
tigue... a 

rv 
LE SAC DE POMMES DE TERRE 

Pendant que M. Daraac, sur les 
conseils de Rouletabille, s'employait 
avec Bernier k taire disparaître les 
traça du drame, ".a Dame en noir 
qui avait hâtivement changé de toi
lette, s empressa da gagner 1 appar 
sèment de son père avant qu'elle 
courut le risque de rencontrer quel
que hôte de la Louve. Bon dernier 
mot avait été pour noua recomman
der la prudence et le silence. Rou
letabille nous donna congé. 

Il était alors aept heures et ls 
vie rénal—elt dans 1* château et a u 
tour du château. On entendait le 
chant nasillard dee pécheurs dans 
leurs barques. Je me jetai aur mon 
lit, et, cette tout. Je m'endormis pro
fondément, vaincu par la fatigue 
physique, plua forte que tout. 
Quand Je m e réveillai. Je nata l 
quelques Instars» sur ma couche, 
dana u n doux anasnt i s s smsnt ; a t 
puis tout k coup Ja me dressai, me 
rappelant les événements de la 
nuit. 

Onse heurea I... Ou est Rouleta
bille 7.. Bon dit n'est paa défait... 
Je r.i habille k la hâte s t Ja trouve 
mon ami dsns la baille, n me prend 
sous ls bras et m'entraîna dana la 

•aile da la Louva. I A J* suis 

ne soit pas encore l'heure de déjeu
ner, tant de monde réuni. 
Mme Darsac sont là. Il m s semble 
que M. Arthur Rance a une atti
tude extraordlnalrement froide. Sa 
poignée de main est glacée. Aussi
tôt que nous sommes arrivas, Mrs 
Edith, du coin sombre où elle est 
nonchalamment étendue, noua salue 
de ces mots : « Ah ! voici M. Rou
letabille svec son ami Salnelalr I 
Nous allons savoir ce qu'il veut, s 
A quoi Rouletabille répond en s'ex
cusent de noua avons tous fait venir 
k cette hsture dna la Louve ; mais 
Il a, afnrme-t-a, une al grave com
munication k noua faire qu'il n'a 
paa voulu la retarder d'une seconde. 
Le ton qu'il a plia pour nous dire 
osla est si sérieux que Mrs Edith 
affecte de frissonner et simule une 
peur enfantine. Mala Rouletabille, 
que tien ne démonte, dit : « Atten
des. Madame, pour frissonner dé 
savoir de quoi U s'agit, j 'ai g vous 
faire part d'une nouvelle qui n e s t 
point gale I s Noua noua regardons 
tou*. Comme 11 a dit cela I J' 
de lire sur le visage de M. et Mme 
Daraac leur « expression s du Jour. 
Ooniment leur visage se tient-Il de
puis ta n u i t dernière 7 Tree bsan, 
ma fol, très bien I-. On n'est pas 
plus < term« ». Mais qu'as-tu donc 
k noua dira. Rouletabille 7 Parle I 
Il prie oeux dentr* noua qui sont 
restée debout de s'asseoir st , enfin. 
U commence. Q s'adresse k Mrs 
Edith. 

M daoord. taarlsms, rjertoet-
*v» jona tWISTsata M f « l 

décidé de supprimer toute cette 
« garde s qui entourait le château 
d'Bereuie comme d'une aeeonde e n 
ceinte, que J'avais Jugée nécessaire 
s la sécurité de M. et Mme Daraac 
e t que voua m'avles la i ssé , établir 
bien qu'elle vous gênât, k ma guise 
avec tant de bonne «race, st susal 
nous pouvons le dire, q'uelqueXoià 
avec tant d humeur. » 

Oette directe allusion aux peti
te» moquerie* dont noua gratifiait 
Mrs Edith quand noua " ^ n t l f r ^ la 
Barde fait sourire afr Arthur Banni 
et Mrs Edith «Ile-même. Mai* ni 
M. ni Mme Darsac ne moi. ne sou
rions, car noua noua d*>nvaxadona 
aven u n commenoament d'anxiété 
où notre ami veut en venir. 

e Ah I vraiment, vous aupprirnea 
la garde du château, monsieur Rou
letabille l Eh bien, voua m'en eoyea 
toute réjoule, non point qu'elle 
m'ait Jeûnais gênée l fait Mrs Mdith 
avec une affectation de galet* (af
fectation de peur, affectation ds» 
faite , le trouve Mrs Edith, très af
fectée et. chose curieuse, este ma 
plaît beaucoup ains i ) , au contralra, 
elle m'a tout à fait m»' 

mala al Ja ma réjouis de as dispari
tion, c'est que l l e prouve qua M. e t 
lame Darsac ne courent plaa au
cun danger. 

— lit e'est la vérité. Madame, ré
plique 
su i t , s 
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